
H ORMIS LES PROBLÈMES DE MALA-
DIE, QUELS SONT LES PRINCIPAUX
PROBLÈMES RENCONTRÉS CHEZ

LES CHIENS ISSUS D’ÉLEVAGE INTENSIF?
Un chien qui a été importé de l’Est en
vue de sa vente ici en Belgique est, la
plupart du temps, marqué par un se-
vrage trop précoce. On le sépare de sa
mère à 6, 5, voire 4 semaines, afin qu’il
soit disponible à la vente à 8 semaines.
Les conséquences d’un sevrage trop
précoce peuvent être les suivantes:
- Des problèmes de communication
avec lesautreschiens, car lamèren’au-
ra pas eu le temps d’apprendre à ses
petits les bases de la communication
canine.
-Demanièreplusspécifique,del’agres-
sivité envers les autres chiens, car ils
n’aurontpuapprendre les postures de
soumission auprès de leur mère, qui
représente pour eux le premier modè-
le de dominance.
- Une anxiété permanente, avec une
déviation possible vers la dépression,
carilsn’aurontpuprofiterdelaprotec-
tion et la réassurance de leur maman
jusqu’à l’âge où cela est primordial
pour eux.
- Une anxiété de séparation, liée au
sentiment d’abandon vécu lors de la
séparation beaucoup trop précoce
d’avec la mère
- L’ingestion d’objets non comestibles,
car ils n’auront pu apprendre auprès
deleurmère,à l’âgede5-6 semainesoù
cetapprentissagedoit se faire,cequise
mange et ce qui ne se mange pas.
- Une mauvaiseadaptationlorsdenou-
veaux stimuli, car ils n’auront pu ap-
prendre lemondeextérieur encompa-
gniede leurmamandont le comporte-
ment paisible lors de l’exploration les

rassure sur le caractère normal de ces
nouveaux stimuli. On l’aura compris,
la maman ne sert pas uniquement à
nourrir les petits et à stimuler leurs
parties ano-génitales pour qu’ils puis-
sent se débarrasser des déchets de leur
organisme.
D’autre part, ces chiots encore très dé-
pendants seront le plus souvent trans-
portés dans des conditions terribles,
entassés les uns sur les autres, sans
manger ni même parfois sans boire
pendantplusieursjours.ArrivésenBel-
gique, un certain nombre n’aura pas
survécu. Les autres seront marqués à
viepar le traumatismevécuàcet âge si
sensible. Les conséquences possibles

peuvent être variées: anxiété, dépres-
sion, phobies, automutilation, com-
portement de léchage ou de grattage
compulsif, hyper-attachement, agres-
sivité envers l’homme, troubles du
sommeil, hyperactivité, impossibilité
de gérer ses émotions.

CES PROBLÈMES PEUVENT-ILS TROUVER
UNE SOLUTION OU CERTAINS CHIENS-
SONT-ILS “ IRRÉCUPÉRABLES ”?
Malgré le nombre de conséquences
possibles, certains chiens s’en sortent
miraculeusement indemnes, compor-
tementalement parlant, ceci grâce à
une force intérieure incroyable et/ouà
une extraordinaire capacité de rési-

A l’Est, de nombreux éleveurs produisent les chiots à la chaîne. Ces derniers
ont ou développeront des problèmes de santé au cours de leur vie. Ils
présentent souvent des problèmes de comportement en raison d’un manque
total de socialisation. La preuve avec des cas traités par Julie Willems.
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> Arsouille ne se laissait ni approcher, ni encore moins prendre dans les bras.

Que de problèmes
et de souffrances!
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lience.D’autres seront irrécupérables.
Ils pourront même représenter un tel
danger pour les humains ou les autres
chiens qu’on ne pourra leur offrir une
chance de survivre à leur cauchemar.
Lamajoritésera,quantàelle,récupéra-
ble, mais rarement complètement, et
au termed’une longue et patiente thé-
rapie comportementale.
Le degré et le nombre de troubles com-
portementaux dont seront affublés
certains chiens importés de l’Est dé-
pendra bien évidemment de l’âge au-
quel ils ont été séparés de leur mère
d’une part (un sevrage à 6 semaines
auramoins d’impacts qu’un sevrage à
4semaines)etdel’intensitédutrauma-
tisme vécu lors du transport d’autre
part. Un chiot qui a la possibilité de
bouger un peu, de boire et de manger
lors du transport, sera moins affecté
qu’un chiot qui aura été jeté violem-
ment dans une cage, qui sera coincé
parmi les autres jusqu’à en être pres-
que étouffé et qui ne pourra étancher
sa soif notamment liée au stress.

AVEZ-VOUS DES EXEMPLES À NOUS
DONNER?
Je pense notamment à Arsouille, un
Chihuahua femelle de 12 mois. Elle a
étéadoptéeparsesmaîtres ilya2mois.
Sa maîtresse l’a trouvée lors d’une re-
cherche sur internet.D’après les infor-
mations à disposition sur le site et cel-
les reçues par téléphone, Arsouille
était une gentille petite femelle Chi-
huahua de 8 semaines, née dans un
élevagede Tenseoù l’acquéreur devait
venir la chercher. Arrivée sur place, sa
maîtresse s’est rendue compte qu’Ar-
souille avait en réalité déjà 10 mois.
Pourtouteexplication,lapersonneres-
ponsabledel’endroitadità lanouvelle
propriétaire qu’elle avait dû mal lire
l’âge sur l’annonce, annonce qui, bien
entendu,n’étaitdéjàplussur internet.
Accompagnée par sa petite fille d’une
dizained’annéesinstantanémentatta-
chée au petit chien, il était difficile de
faire marche arrière. La décision a
doncétéprisederepartir avec le chien.

NÉ EN TCHÉQUIE
En consultant le passeport reçu, après
paiement du chien bien entendu, Ma-
dame réalise que celui-ci n’est pas né
sur place mais en République Tchè-
que!Ellead’ailleurspuconstaterassez
rapidement les conséquences de cette
surprise. En effet, à peine arrivée à la
maison, la petite chienne, certes atta-
chée à la petite fille, a immédiatement
montré des signes de peur envers sa
maîtresse. Celle-ci ne pouvait pas l’ap-
procher, et encore moins la prendre
dans ses bras. Par ailleurs, dès qu’un
visiteur entrait, on ne voyait plus Ar-
souille,quiseterraitsous lecanapéety
restait jusqu’au départ des nouveaux
venus,mêmesicelui-cin’avait lieuque

des heures plus tard.
Aujourd’hui, Arsouille va un peu
mieux. Elle se laisse approcher par sa
maîtresse, dortmêmeavec elle en l’ab-
sencede sa fille etne se cacheplus sous
lecanapéquandil yadesvisiteurs. Elle
les approche, mais pas encore totale-
ment et pas de la bonne façon.
Arsouille est en thérapie comporte-
mentale depuis 1 mois. Son évolution
est visible, mais il faudra encore de
nombreux mois de thérapie lente
avant que sa peur des êtres humains
soit presque guérie, et il restera proba-
blement toujours une anxiété et un
qui-vive permanent. Voilà la vie à la-
quelle sont condamnés ces chiens qui
viennent de loin, si dumoins ils ont la
chance de tomber sur unmaître qui a
décidé de tout mettre en œuvre pour
leur offrir la meilleure vie possible.

LE CAS D’IGOR
Igor est un Pinscher nain d’environ 2
ans.Sesmaîtres l’ontachetésurlemar-
ché de la Batte à Liège. Il était parmi
d’autres chiots, de races différentes,
donc ni avec samère ni avec sa fratrie.
Il avait 2 mois et demi d’après les ven-
deurs, mais après visite chez le vétéri-
naire, on s’est rendu compte qu’il
n’avait en réalité que 7 semaines. Sur
sespapiers iln’yavaitaucune informa-
tion, ni sa provenance, ni le nom de
vétérinairequi l’aurait déjàvu. Sadate
de naissance avait été falsifiée et il
n’avait encore reçu aucun vaccin ni
aucune identification.
Très vite, Igor a commencé à montrer
des signes d’agressivité. Ça a commen-
cé doucement puis ça a empiré avec le
temps. Il a commencé par grogner sur
les visiteurs, puis très vite en est arrivé
à lespincerquand ilspénétraientdans
lamaison, et à lesmordre s’ils s’appro-

chaient de lui. Il attrapait aussi les
gensqu’il croisaitenruesi ceux-ci s’ap-
prochaient trop près de lui. Avec les
autres chiens, ses relations n’étaient
pastellementmeilleures. Igorétait ter-
riblementanxieux, toujourssur lequi-
vive. Ses maîtres avaient l’impression
qu’il ne dormait pas beaucoup. Dès
qu’il entendait un bruit, il sursautait
de façon très excessive. Il se montrait
également très perturbé quand il y
avait un changement, tel qu’un nou-
veau meuble dans la maison. Quand
on le laissait seul, il hurlait et pouvait
même démolir.
Igor a été en thérapiependantdenom-
breux mois. Aujourd’hui, il va mieux
même s’il reste méfiant envers les
gens. Il peut enfin rester seul sans hur-
ler ni détruire. Il ne montre plus
d’agressivité par rapport aux visiteurs
et aux gens rencontrés en rue,mais ne
va vers eux avec désinvolture. Ce petit
chiena, outreunsevrage tropprécoce,
certainement connu une ou plusieurs
expériences négatives avec des hu-
mains. Probablement l’a-t-on jeté dans
unecage sansdélicatesse. Peut-être a-t-
ilentendubeaucoupdecris. Ilaentout
cas fait ce que l’on appelle une associa-
tion négative: il a associé les humains
engénéralàcequ’ilavécudetraumati-
sant dans sa prime enfance. Les hu-
mains représentaient donc pour lui
quelquechosedont il faut seméfier, et
dont il a appris, au fil de sa croissance,
à se défendre.
Nous avons fait un déconditionne-
ment chez Igor. Nous avons réassocié
leshumainsàquelquechosedepositif.
Cela a pris de nombreux mois avant
qu’Igor accepte de “revoir son juge-
ment ”. Et aujourd’hui encore, même
s’il se sentmieuxdans sapeau, il garde
toujours un réflexe de méfiance.[
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> Igor peut aujourd’hui rester seul sans tout casser ou tout détruire.
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